
« Faire des rencontres, s’amuser et surtout être libre…». C’est l’idée qu’ont en tête un
grand nombre de lycéens avant d’aborder l’université.

Leur bac en poche, il est temps pour eux de faire leurs premiers pas dans la cour des
grands. Et pour beaucoup, la transition lycée-fac ne se fait pas sans quelques difficul-
tés : « Ça fait un choc d’arriver à la fac quand on vient du lycée. J’ai trouvé que la fac
c’était le bazar. Comprendre son emploi du temps, s’adapter…Toutes les salles ne sont
pas indiquées. La fac c’est un peu, débrouille-toi tout seul » confie Fabien qui a rejoint

depuis peu les bancs de l’université.

Des étudiants comme Fabien il en arrive environ 1500 nouveaux chaque année sur le campus d’Orsay. Situé dans un environ-
nement scientifique exceptionnel, ce gigantesque campus, qui couvre plus de 200 hectares, est implanté dans un vaste espace
forestier. Ce qui est loin de déplaire à la plupart des étudiants. « Ici le cadre est très agréable. On a l’impression d’être à la cam-
pagne » acquiesce Manue étudiante en droit. Au cœur de ce site immense, 15000 étudiants tous issus de filières différentes
(mathématiques, physique, droit, sports…), se côtoient chaque jour. Quand on les interroge à propos de leur quotidien, beau-
coup avouent avoir des difficultés à se repérer à l’intérieur du campus. Ils déplorent également les distances jugées trop longues
pour se rendre d’un bâtiment à un autre. En effet il ne faut pas moins de 20 minutes à pied pour se rendre d’un bout à l’autre de
l’université. Beaucoup ont été surpris de l’état des locaux qu’ils estiment délabrés. Mais qu’importe, l’étudiant un poil débousso-
lé, s’adapte vite au rythme de la fac ! Sorti du douillet « cocon lycéeN », il arpente avec frénésie les couloirs de l’université.
Chaque jour à Orsay s’y croisent des étudiants venus de tous les horizons. Un brassage de nationalités qui ravit les étudiants.
« Je trouve ça génial. Dans ma classe il y a des Russes, j’ai un copain d’origine chinoise. Le regroupement des cultures ne peut
être que bien. On découvre leur coutumes, comment ça se passe chez eux…On apprend plein de choses », s’enthousiasme
Thomas qui se passionne pour les matières scientifiques. Seul hic au tableau, la solitude qui est souvent ressentie par bon nom-
bre d’étudiants. Unanimement ils considèrent qu’il y a trop de monde sur le campus, ce qui ne facilite pas les discussions convi-
viales entre étudiants. Eh oui, l’université c’est une autre étape, celle où il faut prendre ses responsabilités. La liberté qu’ils
convoitaient tant les rattrape bien souvent…

Matthieu baisse les yeux. Avec son blouson sur l’épaule et ses cheveux longs, il ressemble à un musicien des années soixan-
te. Timidement il m’avoue : « que le lycée fait partie de ses meilleurs souvenirs, qu’il a vécu des moments inoubliables. Que la
fac c’est autre chose ». J’interroge d’autres élèves. Même émoi. Même réponse. Un brin de regret dans leurs paroles…

Interviews recuellis par Audrey Pelé
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Après le départ de son rédacteur en chef, le bulletin des Amis du Campus a dû interrompre sa parution pendant plus de 6 mois.
Lors de l’Assemblée Générale de l’Association, Geneviève Sureau a accepté d’en assumer la responsabilité. Il prend donc
aujourd’hui un second départ.

Deux nouvelles rubriques y voient le jour. Une tribune des lecteurs, qui attend vos réac-
tions sur les articles parus, et vos propositions de sujets, et une série d’articles sur le
thème général : « Orsay vu par… ». Aujourd’hui nous commençons cette série par les
plus jeunes : les étudiants du DEUG arrivés à Orsay au début de cette année scolaire.
Nous remercions Audrey Pelé, étudiante à l’IUT de Sceaux et participante à l’atelier
« Journalisme » d’Orsay, d’avoir interviewé sept anciens camarades actuellement en
première année de DEUG, et rédigé l’article qui suit, ainsi que les portraits de Fabien et
de Frédéric.

…des étudiants  de 1èr cycle, cuvée 2002



Quand on interroge ses proches, tous vous répondent que
Fabien est « un type cool, ouvert, avec qui on passe de
bons moments…» Allure décontractée, vêtements amples
de rigueur, il m’apparaît tel qu’on me l’a décrit. Au cours de
notre discussion j’apprends qu’il est un passionné de per-
cussions. Batteries, congas, djembés n’ont aucun secret
pour lui. Il manie les instruments depuis plusieurs années.
Il a d’ailleurs récemment rejoint un groupe de musique
avec lequel il va bientôt se produire en concert. Son autre
passion : l’informatique. Jeux en réseau, Internet…tous les
prétextes sont bons pour rester des heures devant son petit
écran. Côté études, Fabien a choisi de suivre un DEUG en
sciences de la vie. Une matière qui l’a toujours captivé
depuis le lycée, et qu’il est très enthousiaste d’étudier à la
fac « En SV je trouve les cours encore plus intéressants
qu’au lycée. On étudie la biologie sous tous ses aspects :
animal, végétal, cellulaire… ». Mais malgré les cours qu’il
se plaît à étudier, Fabien m’avoue être un peu déçu par le
système fac en général : « Il y a trop de monde sur le cam-
pus, l’ambiance est bizarre. Au lycée on connaît tout le
monde.  Ici, tous les jours, je vois de nouvelles têtes ».
Mais qu’importe,… il continue son petit bout de chemin. Sa
philosophie : « Réussir mes études, ma vie sentimentale.
Pas se prendre la tête quoi ! »…

S’allonger sur l’herbe, une brindille entre les dents, à regar-
der les nuages, écouter les oiseaux chanter…Un plaisir
simple, que Frédéric apprécie tout particulièrement. Le
campus, il s’y est tout de suite senti à son aise, au milieu
de cette nature qu’il aime tant…
Cette année il étudie les sciences de la matière. Très
curieux, réfléchi, il aime apprendre, comprendre, comment
fonctionne tout ce qui l’entoure. Mais sa réelle passion,
celle qu’il vit intensément chaque jour, c’est la musique.
Voilà maintenant plus de onze ans qu’il joue d’un instru-
ment : « Je fais de la flûte traversière depuis le CE1.
Arrivé au collège, j’ai commencé le piano, puis la guitare,
la batterie il y a un an et depuis deux mois je joue du saxo-
phone ». Une vocation qu’il espère assouvir toute sa vie.
Son projet futur : rentrer dans une école de cinéma, après
avoir terminé son DEUG, pour travailler en tant qu’ingé-
nieur du son, sur un plateau de tournage. Un métier qu’il
sait difficile. Un parcours qui sera semé d’embûches, mais
qui en rien ne semblent l’arrêter. La musique, de toute
façon, il ne peut pas vivre sans…
Aujourd’hui il se dit heureux d’être à la fac. L’établissement
privé où il est resté pendant sept ans l’étouffait « Je ne me
sentais pas libre, depuis que je suis à la fac je respire ».
En somme, une bouffée d’oxygène…

Portraits d’étudiants… 
FABIEN ( DEUG Sciences de la vie )

FRÉDÉRIC ( DEUG Sciences de la matière )



Conférences (entrée libre)

Lundi 26 mai à 18h30 : Le défi des changements clima-
tiques, risques, oportunités et principaux moyens de
lutte. Par Guy F. Reinaud,
Amphithéâtre Pierre Lehmann,  Bât. 200.

Mercredi 18 juin à 18 h : Initiation à la systématique des
insectes. Par Nicolas Moulin,
Salle de Conférences du  Bâtiment  362, Rez de chaus-
sée, Institut d'Ecologie, Campus d'Orsay.

Mardi 24 juin à 18h30 : Face au changement climatique,
que faire ? Par J.M. Jancovic.
Salle du Conseil Municipal de la Mairie de Bures sur
Yvette. Sous sol, escalier à gauche de la mairie

Sorties nature

Mardi 6 mai : Floraison du printemps sur le Campus
d’Orsay. Par Hubert Ehrmann.
Rendez-vous à 12h15 à la permanence d’Orsay Nature,
Bât. 304.

Jeudi 15 mai : Flore des lieux humides. Par Solange
Blaise.
Rendez-vous à 12h15 devant l'entrée du verger, à côté
du Bâtiment 362.

Jeudi 22 mai : Les orchidées printanières du campus
d'Orsay. Avec Pascal Pernot.
Rendez-vous à 12h15 au feu tricolore, sur le campus
d'Orsay (face au Bât. 360).

Samedi 24 mai de 14h à 17h. : Les partenaires cachés
des plantes Par Marc-André Selosse.
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L’association Orsay Nature (AON) œuvre à la conservation et à la promotion des espaces verts qui constituent l’une des
richesses et des originalités du Campus, dont le parc a reçu en 2001 l’agrément des Jardins Botaniques de France. Les
bureaux d’AON et des Amis du Campus d’Orsay se sont récemment réunis pour discuter des actions que les deux associa-
tions peuvent mener ensemble ou de façon complémentaire. Il est apparu que des problèmes, tel la création d’un espace
naturel sensible à la Guyonnerie, ou différents points du schéma directeur concernent les deux associations. Celles-ci ont
aussi convenu d’échanger régulièrement des informations et de collaborer à l’organisation de conférences, à la création de
circuits découverte du Campus, à l’organisation de manifestations ainsi qu’à l’ouverture de l’Université vers les communes
voisines.
Vous trouverez ci-dessous le programme d’AON pour ce deuxième trimestre. L’entrée aux conférences est libre. Pour connaî-
tre avec plus de précision les lieux de rendez-vous aux sorties contactez le site web d’AON (htpp://orsaynature.free.fr) ou ren-
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Rendez-vous à14h à l’entrée du verger René Nozeran, à
côté du Bâtiment 362, campus d’Orsay.

Mercredi 4 juin : Les rosiers du Jardin Botanique du
Campus d’Orsay. Par Hubert Ehrmann.
Rendez-vous à 12h15 à la permanence d’Orsay Nature,
Bât. 304, Campus d’Orsay.

Vendredi 20 juin : Ornithologie « Les engoulevents ».
Avec Jean-Claude Sulpice.
Groupe de 15 personnes, s’inscrire au 01 69 31 25 78
dans la semaine qui précède. Rendez-vous à 20h sur le
parking ONF sur la D132 entre Angervilliers et
Bonnelles.

Samedi 28 juin de 14h à 17h : Observation et identifica-
tion des insectes des différents milieux de la
Guyonnerie. Prévoir chapeau de soleil, petites boîtes et
loupe si vous en avez une.
Rendez-vous à 14h : contactez le site d’AON.

Dimanche 29 juin : Les oiseaux de la Guyonnerie. Avec
Fernand Kieffer.
Rendez-vous à 18h :  contactez le site d’AON.

Jeudi 3 juillet : Les conifères du campus d’Orsay. Avec
Jean-Michel Dreuillaux.
Rendez-vous à 12h30 : au feu tricolore, au coin du ver-
ger René Nozeran.

Jeudi 10 juillet : Les orchidées estivales du campus
d'Orsay et les fructifications des orchidées printanières.
Avec Pascal Pernot.
Rendez-vous à 12h15 au feu tricolore, sur le campus
d'Orsay (face au Bât. 360).
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* Cette chronique n’est pas limitee à Orsay Nature mais ouverte à toutes les associations du campus.



Une enquête a été réalisée en 2001, concernant les étudiants qui s'é-
taient inscrits deux ans plus tôt au premier semestre du DEUG Sciences
et du DEUG STAPS (Sciences et Techniques des Activités Physiques et
Sportives). Cette enquête a permis de montrer que parmi ces étudiants,
on compte 60 % de filles en DEUG Sciences de la Vie ou Sciences de la
Terre, pour seulement 21 % en MIAS (Mathématiques, Informatique appli-
quées aux Sciences), 28 % en Sciences de la Matière et 26 % en STAPS.

Parmi ces inscrits, 30 % quittent l'Université avant l'obtention de leur
diplôme à Bac + 2, dont 21 % avant leur seconde année de DEUG. La
plupart (92 %) de ceux qui abandonnent ainsi le DEUG poursuivent des
études ailleurs.
Pourtant la moitié
d'entre eux s'étaient
inscrits dans cette
filière par choix déli-
béré.

Toujours parmi l'en-
semble des inscrits,
42 % des étudiants
bacheliers de l'année
obtiennent le DEUG
Sciences en deux
ans contre 44 % pour
le DEUG STAPS.
Une étude plus fine
montre que, pour le
DEUG Sciences, ces
valeurs varient selon
la spécialité choisie :

de 56 % en Sciences de la Vie à 29 % en MIAS par exemple. Enfin
une année de CPGE (classe préparatoire aux grandes écoles) fait
nettement remonter ces chiffres : on arrive alors à 63 % en MIAS et
100 % en Sciences de la Vie !

Les figures qui ci-contre, bien qu'un peu plus anciennes, donnent
sans doute une bonne indication des orientations des étudiants au
sortir des différents DEUG Sciences.

Merci à Marie-Françoise de Feraudy de nous avoir transmis les dif-
férentes données qui figurent dans cet article, données qu'elle a ras-
semblées en collaboration avec Philippe Ferrandez dans le cadre de
l'Observatoire de l'Insertion Professionnelle.

��������������

LL ee ss   DD EE UU GG ss cc ii ee nn tt ii ff ii qq uu ee ss

Amis lecteurs, vous avez la parole !
Le bulletin des Amis du Campus d'Orsay souhaite ouvrir une chronique dans laquelle chacun pourra s'exprimer. Pour
amorcer le débat, l'équipe de rédaction vous propose quelques pistes... et attend vos avis et suggestions.
Ce numéro est le quatrième bulletin. Qu'avez-vous pensé des trois premiers, et comment aimeriez-vous le voir évoluer ?
- Le rapprochement entre générations figure parmi les buts de notre association. Celle-ci a trouvé sa place dans un dia-
logue avec des jeunes collégiens et lycéens grâce au concours " Faites de la Science ". Quel rôle pourrait-elle jouer
auprès des étudiants ?
- Un autre objectif de notre association concerne les relations internationales. Vous avez peut-être conservé des liens
avec des étudiants ou des chercheurs étrangers ayant passé quelque temps sur notre Campus. Notre association pour-
rait-elle permettre la pérennisation des liens entre ces visiteurs et le Campus ?
- Trouvez-vous que l'association vous permette de vous impliquer autant que vous aimeriez le faire ?
Bien entendu, ces questions sont loin d’être limitatives. Rien ne vous empêche de partager votre humeur, ou votre humour,
avec l'ensemble des lecteurs !
Nous espérons que ces colonnes seront le lieu d'un dialogue enrichissant, et nous attendons vos réactions avec impa-
tience ! (Amis-Campus-Orsay@dir.cso.u-psud.fr)


